EMPEREUR  D’OCCIDENT 

ET  ROI  DES  ROMAINS, 

Mnvoyé  à l’assemblée  Nationale 
' ' , sa  mort. 
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plus  ce  prince  perfide,  Tennemi  se- 
creC'  de  la  nation  Française  , et  de  nütr.e 
kîiiün.  Ses  dissiniulations  poiiti:q.nes  , ses  re- 
■ penses  ambig,uesj  do.  ses  inte]- 

li’gences  clandestines  , re:{;-ai*qu£§ 

l£urope  , rou's^;  pçi-secuteürs- de 
peuples,  doutais  perpétuent  Fesçlavagc  et  ‘ 
calamites , sont  enfin  dévoilées. 

II  n est  pins  cet  • Lmpereui*  ambitieux 
digne  frère  dé  la  cruelle  Anxôinettx  , 
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îe_n^m  est  en  exécraiion  , au  plus  grand  com- 
^ nie  axi  plus  gëne'reuÀ  , au  plus  patient  peuple 
; de  la  terre.  - 

[1  est  mort  cet  homme  faux  , dont  la  gran- 
deur, ëtaye'e  sur  lè  malheur  et  la  sottise  des 
aveugles  germains  , ëtendoit  son  scèptre  de 
fer  jusques  sur  les  états  de  ses  allies. 

Français  ! vos  maux  sont  grands  , ils  sont 
extrême  , ils  ne  peuvent  plus  s’aggraver  ; mais 
enfin  , les  voilà  termine's.  Que  les  sots , que  les 
fanatiques^  intéresses,  que  le  sames  viles , accou- 
tumées à encenser  des  idoles , aillent  pleurer  sur 
son  cercueil;  que  les  humbles  adorateurs  , 
de  la  fortune  , les  détestables  adulateurs  des 
despotes  regrettent  la  mort  d’un  superbe  tyran  , 
qui  les  enrichissoit  du  sangdes  hornmes,  courbés 
sous  son  joug  impérie^ix,  sé  hâtent  de  joncher 
de  fleurs  funèbres  tous  les  passages  de  son  mag- 
nifique convoi  ; ils  auront  les  barbares  raison 
de  pledrer  au  trépas  d’un  prince  ennemi  des 
hornmes , les  scélérats  perdent  tous  leurs  pri- 
vilèges , et  pour  me  servir  del’adège  du  premier 
pbëtes  lyriques. 

....  Au  moindre  revers  funeste 

Le  masque  tombe  , l’homme  reste  , 

• / 

Et  le  héros  s’évanouit. 
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devenir,  flatteurs  îniriguaus.^ 
honneur  et 
Z à votre  imcommesuj 
insarkble  cupidKe^, 
les  droits  sacre's  de  la  nature  et  de  rhumanitéî 
Quel  spectacl'e  allez-vous  offrir  a 1 univers  ir- 
rité de  vos  monopoles  et  de  vos  injiu^tices 
Vous  meprinez  ,vous  ecra^^^iez  les  humains, 
vos  freres  , vos  semblables  ,v  et  vous  n aviez 
avec  eux  d’autre  rapport  que  celui  des  lours 
fnnViiY  sur  les  tendres  brebis  \ ous  vous 


Qu  allez-vous 
et  superbes  , fous  rampans, 
sans  e'quité , qui  sacrifi 
rable  ambitiorL,  à votre 
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|inaîres  ; et  vous  rois  despotes  , par  Taveugle- 
ment  des  hommes  foibles  ; vous  rois  de  France  , 
d’Espagnes  , de  Portugal,  de  Naples,  de  ^’uede, 
de  d’Auuemarck  , de  Pologne,  3e  Sardaigne^ 
de  Fiussie  , de  Turquie,  de  Prusse  , d’ Angle- 
t,erre  , et  vous  tous  orgueilleux  et  foibles  élec- 
teurs d’Allemagne  , votre  empire  est  détruit 
les  yeux  des  mortels  sont  dessillés.  L’obscurité 
fait  place  au  grand  jour.  ~ 

Un  nouveau  rhonde  va  éclore  > efîes  hommes 
devenus  égaux , grâces  aux  immortels  décrets 
iela  sage  , de  la  juste  assembiée  des  légis^ 
lateurs  Français , chérirons  leurs  frères , béni-^ 
rons  leur  sort;  dans  l’abondance  de  tous  les 
biens , dans  la  réunion  de  toutes  les  louissances  ; 
enfin  tous  les  hommes,  ep  secouant  le  sceptre 
de  la  tyrannie,;  vont  être  heureux,  , 

' La  liberté  universelle  va  ramener  tous  les 
enfans  du’premie'r  homme  au  rang  de  l’égalité. 
Chacun  sera  le  propriétaire  des  fruits  de  son 
travail. 

Alors,  l’émuUtion  J mère  de  tous  les  biens 
et  de  tous  les  talens',  exercera  son  empire.... 
Les  abeilles  industrieuses  jouiront  paisiblement 
dans  leurs  rbuthes  , et  Tes  fréloiiS  paresseux 
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III.  ' 

Je  iègue  ma  garde-robe  à mon  premier  minis- 
tre , le  prince  de  Kauniti. 

I V. 

Je  donne  mes  bijoux  à ma  sœur  de  Naples. 

V. 

Je  donne  ma  vaisselle  à ma  sœur  Tes'chen: 

VL 

> Je  donné  à mon  neveu  ,1a  terre  de  Sommer^ 
Hausen. 

V I I. 

Je  donne  à Marie  - Antoinette  , reine  de 
France  , ma  sœur  , tous  mes  ameubîemens  ^ 
et  les  papiers  secrets  de  mon  porte-feuille. 

V I I 1. 

mon  suffrage  , et  mon  sincère  assentiment 
pour  la  révolution  que  j’aiirois  commencée  ] 
pour  exterminer  l’assemblée  nationale  qu’il  a 
empressement  convoquée 

I X.  ■ 

J engage  et  je  prie  mon  sù'c'ce^énfVle  poffér 
toutes  les  forces  de  mon  empire  contre  la 
France.  ^ V — 


Français.  > 

X 1 V. 

Comme  j’aurois  porté  le  flambeau 
guerre' dans  les  éta.ts-^  de  mon  beau-frère 
assurer  son  despotisme  sur  ses  sujets 
gage  les  pays  de  Naples  , de  Sardaigr 


' ■ X. 

Je  lui  recommande  de  protéger  les  princes 
Français  émigrés  , dans  les  états  des  diftérens 
souverains  d’Allemagne  et  les  princes  de  l’Eu- 
rope. 

XL  ' ' ■ 

Je  promets  à mon  cousin  , le  roi  de  Prusse  ^ 
qu’en  mémoire  de  moi  , mon  héritier  impé- 
rial lui  conservera  et  maintiendra  tous  ses 
droits  ^ privilèges  et  prérogatives., 

XI  L 

Je  prie  mon  cousin  ^ le  roi  d’Espagne  , d^ar- 
mer  sur  terre  et  sur  mer  , pour  faire  triompher 
l’église  Romaine , et  tous  les  potentats  de 
l’Eurppe. 

X I I L 

J’invite  mon  cousin  , le  roi  de  Poriugal  ^ 
à joindre  ses.  flottes  et  ses  armées  aux  sou- 
verains qui  déclarerons  la  guerrie  au  peuple 


de  la 
5 pour 
, j’en- 
igne,.  de 
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Dannemarck  , Suède  , d Angleterre  , et 
généralement  tou5  les  dynastes  de  1 Europe^ 
à réunir  leurs  forces  a celles  de  lEimpire. 

■ \ 'x-  y. 

J’engage  et  je  prie  ma  sœur  Antoinette  à 
continuer  ses  intelligences  secrettes  et  politi- 
ques , pour  faire  passer  tout  le  numéraire  en 
or , en  argent , et  tous  les  objets  de  commerce 
de  la  France  en  Autriche.  ^ 

XV  I. 

Je  renonce  à l’idée  d’entretenir  une  marine. 

X V I L . . 

J’engage  l’Impératrice  de  Russie  a renou- 
veller  la  guerre  contre  les  Ottomans 

Je  laisse  à l’électeur  de  Saxe  vingt  millions 
" d’écus , et  trois  millions  de  florins , par  an- 
née y dans  le  cas  qu’il  conservera  sa  bonne  intel^ 
ligence  aveç  la  cour  Autrichienne.,  ^ , ujj 

XI  X. 

J^exhorte  mes  cousins  ét  rois  de  Dannemarck 
et  dc;  Suède  J à s’opposer  au  f.com^meijcè  de 
France  » dans  la  mer  Baltique.  3,  . , n 

'■  XX..  ^ '.'..J  ; ■ V 

Je  désire  , pour  la,  gloire  des  Monarques  et 
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des  princes  regnats ',  que  les  peuples  Soient 
leurs  éstlares;^'^- 

XXI 

Je  recoip rnande  ^ a tous  les  dominateurs  , 
èe  protéger  l’ignorance  , et  d"accal)ler  les 
savans  du  poids  de  leur  colère.  Comme  il  ne 
peut  exister  d’èmpîré  sans  le  secours  des  orë-  . 
dicants , j ^rigage  tous  les  rois  à les  favoiiser 
et  à leur  partager  leur  opulence.  . 

X X ri. 

Si  j avpis  vécu , j aurois  autorisé  le  divorce. 
XXIII 

J’aurois  fait  fleurir  la  poligamie. 

X X I V. 

J aiirois  toujours  condamné  les  pauvres  ^ui 
auroient  osé  plaider  contre  mes  courtisans. 

X.  X V 

Mon  dessein  est  que  le  peuple  travaille  et 
ne  soir  précisément  payé  que  de  ce  qu^il  lui 
_f  aut^  pour  ne  pas  mourir.  ^ 


Il  n’y  a de  nobles , xfue  ceux  que  lés  rois 
feivofisent  relativement  à leurs  intérêts. 


. : ^ , XXVI. K 

Pour  que  les  rois  , soient  les  maUres , i! 
faut  anéantir  les  grandes  villes. 

; - ; ‘ XXV  I 

^ ■ . ’ • . : ■ i . G 3 ■ . . * J ^ 

U 'faut  .9Utpriser  les?  cours  judiçiaires  qui 
jugent  selon  nos  ordres  et  nos  inspirations* 


Je  recommande  à mon  successeur  d’entre^ 
tenir  de  nombreuses  aimées , pour  écraser  le^ 
républicains. 

Telles  sont  les  volontés  dernières  de  Léopold  II , 
ce  monstre  qui  awroit  dû  être  étouffe  oans  son 
fccrceau,  ' 
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Telles  sont  les  inspitaiions  de  tous  les  mînîstfes 
aux  rois,  qu’ils  trompent. 


Français , ^chassez  tous  les  ministres^  apres 
les  avoir  de'pouille's, honorez  protégez  votre  aU 
semblee  national^  défendez  la  conue  toutes  les 
dissimulations  , les  perfidies^de  Ÿotre  roi. 


^otre  bonheur  çst  assuré,  si  vous  profitez 
mes  conseils  c*est  un  patriote  fidèle  * c*est 
philosophe  éclairé  quî  vôus  parle . 

Rémond. 


